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Le 23 février 1766, {ǘŀƴƛǎƭŀǎ [ŜǎȊŎȊȅƵǎƪƛ, roi de Pologne et duc de Lorraine, meurt dans son château de 
[ǳƴŞǾƛƭƭŜΦ {ŀ ƳƻǊǘ ƳŀǊǉǳŀ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ς toute théorique depuis 1737 ς des duchés de 
Lorraine et Bar qui furent annexés au royaume de France. 
 
La France sortait tout juste de la guerre de Sept Ans. Affaiblie, ayant renoncé à ses ambitions aux Indes, 
ayant cédé le Canada et une grande partie des Antilles aux Britanniques, elle ǎΩŞǘŀƛǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ 
endettée. La guŜǊǊŜ ŘŜ {ŜǇǘ !ƴǎ ŀǾŀƛǘ Ǿǳ ŀǳǎǎƛ ƭŀ tǊǳǎǎŜ ǎΩŀŦŦƛǊƳŜǊ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ 
militaire européenne. Pour les Français, elle représentait désormais une véritable menace face aux 
ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǘΦ 
 
Pour y faire face, les places fortes conçues par Vauban, un siècle plus tôt, furent remises en état et 
leurs garnisons renforcées. Dans le même temps, de nouveaux régiments furent envoyés en garnison 
en Lorraine. Dans la vallée de la Meuse, pour profiter des prairies naturelles qui fourniront le fourrage 
des chevaux, on envoya des régiments de cavalerie. 
 

UN PALAIS TRANSFORME EN CASERNE 
 
A Commercy, le château reconstruit par le cardinal de Retz, transformé par le prince de Vaudémont 
Ǉǳƛǎ ǇŀǊ ƭŀ ŘǳŎƘŜǎǎŜ ŘŜ [ƻǊǊŀƛƴŜΣ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘΩŞǘŞ ŘŜ {ǘŀƴƛǎƭŀǎΣ Ŧǳǘ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴt vidé de son mobilier, 
une partie ayant envoyée au Garde-Meuble de la Couronne à Paris et le reste - cheminées, lambris, 
ƎƭŀŎŜǎΣ ǎǘŀǘǳŜǎ ŘŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎΧ - ŘƛǎǇŜǊǎŞ ƭƻǊǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ŀǳȄ ŜƴŎƘŝǊŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŞǘŞ мтссΦ  
Echappant à la démolition, le château de Commercy resté vide, fut entièrement restructuré pour loger 
un de ces régiments de cavalerie. De nouvelles écuries construites sur le parterre de la Vieille Orangerie 
et dans la cour des cuisines, un manège construit sur le parterre du Midi, longtemps considéré comme 
un des plus modernes de France, complétèrent les installations de cette nouvelle caserne. Ainsi fut 
créée la première garnison de Commercy.  
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tƭŀƴ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ŘŜ /ƻƳƳŜǊŎȅ ǇƻǳǊ ǎŜǊǾƛǊ ŀǳȄ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ƭΩŀƴ т 
 

WǳǎǉǳΩŜƴ мтуфΣ ƭŜǎ ǊŞgiments se succédèrent à Commercy Υ 5ǊŀƎƻƴǎ ŘΩ!ǳǘƛŎƘŀƳǇΣ /ǳǎǘƛƴŜ 5ǊŀƎƻƴǎΣ 
Royal Cavalerie, Chartres Dragons, Mestre de Camp Général, Reine Cavalerie, Royal Pologne, Hussards 
de Bercheny, Schomberg Dragons, Royal Dragons. Ils effectuaient des séjours de deux ans à Commercy. 
Des séjours relativement courts, ces unités qui pouvaient être utilisées pour des opérations de 
ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜΣ ƴŜ ŘŜǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǎŜ ƭƛŜǊ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜΦ  
 
Le 19 juin 1791, aux ordres de Claude Antoine Gabriel de Choiseul ς Stainville leur colonel, un escadron 
du Royal Dragons qui avait quitté Commercy dix jours plus tôt, rejoignit Varennes pour assurer la 
ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řǳ Ǌƻƛ [ƻǳƛǎ ·±L ƧǳǎǉǳΩŁ aƻƴǘƳŞŘȅΦ ¦ƴ ŎƻƴǘǊŜ-temps les retarda. Le détachement arriva 
après que le roi a été reconnu1.  
De 1793 à 1814, les casernes de Commercy serviront de dépôt pour plusieurs régiments. Se 
succéderont ainsi dans le château les 5ème et 10ème Dragons, le 8ème Hussards, les 11ème, 16ème et 21ème 
Chasseurs.  
 
UNE GARNISON REGULIEREMENT MENACEE 
 
La paix revenue, il fallut entreprendre des travaux importants pour remettre en état et augmenter la 
capacité des casernements du Château, de ƭŀ ōǳŀƴŘŜǊƛŜ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴ /ƘŃǘŜŀǳ-bas et du 

                                                           
1 Relation du départ de Louis XVI le 20 juin 1791, écrite en août 1791, dans la prison de la Haute Cour Nationale 
ŘΩhǊƭŞŀƴǎ par M. le duc de Choiseul et extraite de ses mémoires inédites (1822) 



magasin à fourrage et ses grandes écuries Ŝƴ ŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ. Dès 1819, Commercy retrouvait son 
statut de ville de garnison et recevait le 6ème Chasseurs. Lui succéderont le 16ème Chasseurs, le 1er 
Cuirassiers, le 7ème Chasseurs, le 12ème Dragons, le 1er Chasseurs, le 1er Lanciers, le 8èmeCuirassiers, le 
9ème Dragons, le 2ème Dragons, le 8ème Chasseurs, le 6ème Hussards. 
 
!ǇǊŝǎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘǎ ǎǘŀǘƛƻƴƴŞǎ Ŝƴ ƳŞǘǊƻǇƻƭŜ fut réduit. 
Commercy et Saint-Mihiel durent se partager le même régiment. Un arrêté du ministre de la Guerre, 
daté du 16 août 1843, précisa que lΩ9ǘŀǘ-major alternerait désormais entre Commercy et Saint-Mihiel. 
Le 6ème Lanciers qui succède au 6ème Hussards expérimente cette formule inédite en 1845, le colonel, 
ƭΩ9ǘŀǘ-aŀƧƻǊΣ ƭΩŞǘŜndard, deux escadrons et la musique casernés à Commercy, deux escadron à Saint-
Mihiel. En 1847, le 3ème Lanciers arriva en Meuse. Cette fois, ƭŜ ŎƻƭƻƴŜƭΣ ƭΩ9ǘŀǘ-aŀƧƻǊΣ ƭΩŞǘŜƴŘŀǊŘ Ŝǘ ƭŀ 
musique prirent leurs quartiers à Saint-Mihiel tandis que deux escadrons étaient envoyés à Commercy. 
 
 

 
Un escadron du 3ème Lanciers rentrant au quartier ό!ƭōǳƳ ŘŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎ ŘŜ ŦŜǊ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ ǇŀǊ /ƘΦ CƛŎƘƻǘ, Musée Lorrain) 

 
Ce partage ne satisfit ni les deux villes, ni les officiers et leur colonel. Ces derniers, appuyés par les élus 
de Saint-aƛƘƛŜƭ ƻōǘƛƴǊŜƴǘ ŀǎǎŜȊ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ǊŜǎǘŜ Ł {ŀƛƴǘ-Mihiel. A 
Commercy, le Conseil Municipal multiplia les délibérations pour réclamer à minima le respect de 
ƭΩŀǊǊşǘŞ ŘŜ мупо Ŝǘ ŀǳ ƳƛŜǳȄΣ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ǊŞƎƛƳŜƴǘ Ŏƻmplet. 
 
 
 
 
 



DES RECLAMATIONS RESTEES VAINES 
 
En 1849, la ville de Commercy créa une commission chargée de ǎΨŜƴǉǳérir des moyens qui pourraient 
être employés pour procurer des écuries propres à loger 66 chevaux Ŝƴ ŜȄǇƭƛǉǳŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ pourrait 
ǊŞŎƭŀƳŜǊ ƭΩŞǘŀǘ-ƳŀƧƻǊ Řǳ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ǉǳƛ Ǿŀ ŀǊǊƛǾŜǊ ǉǳΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ƻŦŦǊƛǊŀ ŘŜ ƭƻƎŜǊ ŎŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 
chevaux en dehors de la caserne 2. Pour le Conseil, la recherche de ces écuries devait permettre que 
des réclamations actives puissent être immédiatement adressées à M. le Ministre de la Guerre dans 
ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ /ƻƳƳŜǊŎȅ Ŝǘ ŘŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴǎ. 
 
Les résultats de ces recherches dépassèrent les attentes du Conseil Municipal. Dans son rapport, la 
commission indiquait que les casernes de cette ville peuvent recevoir 767 hommes et 367 chevaux, que 
ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŜǎŎŀŘǊƻƴǎ Řǳ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀƴŎƛŜǊǎ ǉǳƛ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩȅ ŀǊǊƛǾŜǊ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ŜŦŦŜŎǘƛŦ ŘŜ 
314 hommes et 247 chevaux de sorte que plus de la moitié des logements destinés aux militaires sont 
ƛƴƻŎŎǳǇŞǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƭƻƎŜǊ мнл ŎƘŜǾŀǳȄ ŘŜ ǇƭǳǎΣ ǉǳŜ ǎƛ ƭΩŞǘŀt-major était placé à 
Commercy, les sous-ƻŦŦƛŎƛŜǊǎ Ŝǘ ƭŀƴŎƛŜǊǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ŎŀǎŜǊƴŞǎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ Ƴŀƛǎ ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ 
de trouver des écuries particulières pour recevoir 66 chevaux. Optimiste, la commission affirmait même 
que la ville disposait de ces écuries non seulement pour cette quantité mais aussi pour plusieurs 
centaines de chevaux Η [ŀ ǾƛƭƭŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜŀƛǘ ƳşƳŜ à louer des écuries particulières de 1ère catégorie à 
proximité des casernes pour y placer les chevauȄ ǉǳŜ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǊŜŎŜǾƻƛǊ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ. 
 
En 1851, pour le ministère de la Guerre, la capacité des écuries de Commercy comme aussi leur 
alimentation en eau, ne permettaient pas de répondre à ces réclamations. [ΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ŀŎǘǳŜƭ Ŝǎǘ 
la conséquenŎŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘŜƴŀƴŎŜ Řǳ ŎŀǎŜǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǾƛƭƭŜǎ Τ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘŜ ǘƻǳǎ Ǉƻƛƴǘǎ 
ŎƻƴŦƻǊƳŜ ŀǳ ōƛŜƴ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ǉǳŜ ƭΩ9ǘŀǘ-ƳŀƧƻǊ ŘΩǳƴ ŎƻǊǇǎ ǊŞǇŀǊǘƛ ŜƴǘǊŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƭƻŎŀƭƛǘŞǎΣ ǎƻƛǘ Şǘŀōƭƛ ƻǴ 
se trouve la partie principale du régiment et, en conséquence, que tant que les bâtiments militaires 
ŀŦŦŜŎǘŞǎ ŀǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǘǊƻǳǇŜ Ł /ƻƳƳŜǊŎȅ ƴŜ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ǊŜŎŜǾƻƛǊ Řŀƴǎ ŘŜ ōƻƴƴŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƭΩ9ǘŀǘ-
major et trois escadrons du régiment partagé, la ville de Saint-aƛƘƛŜƭ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊŀ ƭŀ ǇƻǊǘƛƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ 
ǇƻǎǎŞŘŞŜ ƧǳǎǉǳΩà présent répondit le ministre à la lettre que le maire de Commercy lui avait envoyée 
après avoir appris le départ du 6ème Lanciers. 
 
{ΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŞǘƛǘƛƻƴ ǎƛƎƴŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ, le conseil charge le Maire de faire 
de vives instances près M. le Ministre de la Guerre pour obtenir la construction des écuries militaires 
pour compléter le casernement dans la ville de CommercyΦ Lƭ ƴΩƘŞǎƛǘŜ Ǉŀǎ Ł ƛƴǎŎǊƛǊŜ ол 000francs au 
budget comme subvention pour concourir aux frais de cette construction. Au sous-préfet qui lui 
demandait sur quelles ressources il entend prélever cette somme, le Conseil proposa de recourir à 
ƭΩŜƳǇǊǳƴǘ lequel serait remboursé sur les produits que donneront les premiers coupons du quart en 
réserve3. 
 
Chaque année, après avoiǊ ǊŀǇǇŜƭŞ ǎƻƴ ŀǘǘŀŎƘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜƳǇŜǊŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ǉǳΩƛƭ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ 
ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ǊŜƴƻƴŎŞ ŀǳ ǊŜǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ-major à Commercy, le Conseil adoptait une délibération 
pour réclamer un troisième escadron. Et, invariablement, cette demande était refusée. Au 6ème 
Lanciers succéda le 3ème puis le 2ème Chasseurs avant le 4ème Dragons, le 8ème puis le 3ème Lanciers, le 
3ème Cuirassiers. 
 
En 1866, le Conseil interpella de nouveau le ministre de la Guerre pour réclamer un régiment au 
complet : la ville de Saint-aƛƘƛŜƭ ǉǳƛΣ ƧǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎΣ ŀ ǇƻǎǎŞŘŞ ǉǳŀǘǊŜ ŜǎŎŀŘǊƻƴǎ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ-major, offre-t-
elle à la troupe une plus grande somme de bien-şǘǊŜ ǉǳŜ /ƻƳƳŜǊŎȅ Κ vǳŜ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎǳƭǘŜ ǎǳǊ ŎŜ Ǉƻƛƴǘ ƭŜǎ 
militaires qui ont successivement tenu garnison dans ces deux villes et ƭΩƻƴ ǎŜǊŀ ōƛŜƴ ǾƛǘŜ ƻōƭƛƎŞ ŘŜ 

                                                           
2 AC registre des délibérations, 13 juin 1849 
3 AC registre des délibérations, 8 mai 1851 



renoncer à cette supposition et, en effet, sous tous les rapports possibles, la ville de Commercy présente 
Ł ǳƴŜ ƎŀǊƴƛǎƻƴ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ŘŞǎƛǊŀōƭŜǎ όΧύ 
Au point de vue des du logement des hommes et des chevaux, la caserne et les écuries se trouvant 
placées sur un point élevé, et dès lors, bien aéré, offrent sur place grande garanties de salubrité, aussi 
le nombre des malades en hommes et en chevaux était toujours moins considérable que partout ailleurs 
et, en cas de maladie, les hommes trouvent dans le vaste établissement hospitalier de la ville tous les 
secours et les oins que peut réclamer leur position 
Au point de vue du service et de la discipline, la caserne ne laisse pas plus désirer, étant placée dans 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ ŦŜǊƳŞŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ǇŀǊǘǎΣ ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ǎΩȅ ŜȄŜǊŎŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŦŀŎƛƭŜ Ŝǘ ŜŦŦƛŎŀŎŜΣ 
et sa bonne distribution rend aux chefs le service moins pénible όΧύ 
!ǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǘǊƻǳǇŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Υ ŎΩŜǎǘ ǳƴ Ŧŀƛǘ ŜȄŎŜǎǎƛǾŜƳŜƴt rare de voir 
naître une collision entre le militaire et le bourgeois, la population indigène de Commercy est animée 
Řǳ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ŜǎǇǊƛǘΣ ŀǳǎǎƛ ƭƻƛƴ ŘŜ ǎŜ ƳƻƴǘǊŜǊ ƭΩŀƴǘŀƎƻƴƛǎǘŜ Řǳ ǎƻƭŘŀǘΣ ŜƭƭŜ ƭΩŀƛƳŜ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ Ŝǘ ŦǊŀǘŜǊƴƛǎŜ 
avec lui 
 
A la veille de la gǳŜǊǊŜ ŀǾŜŎ ƭŀ tǊǳǎǎŜΣ ƭƻƛƴ ŘŜ ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊΣ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎŀǊƴƛǎƻƴ ǎΩŀƎƎǊŀǾŀ ŜƴŎƻǊŜΦ 
Les trois dernières années, elle se réduisait à un escadron du 3ème Cuirassiers qui partageait la 
caserne du château avec une compagnie du 4ème escadron du Train. Quelques semaines avant le 
déclenchement des hostilités, le 19 mai 1870, le maire adressait encore une réclamation au ministre 
de la Guerre. 



[Ωh//¦t!¢Lhb 

Le 23 août 1870, vers 14h, escorté par un important détachement, le chancelier Bismarck et sa suite 

parmi laquelle se trouvait le général américain Sheridan et le comte von Moltke, chef du grand Etat-

aŀƧƻǊ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ǇǊǳǎǎƛŜƴƴŜΣ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ ŞǘŀǇŜ Ł /ommercy où ils passèrent la nuit. A la porte 

des maisons, on lisait fréquemment cette enseigne « Fabrique de Madeleines ». Ce sont des biscuits en 

ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ƳŜƭƻƴǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǊŞǇǳǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ bƻǳǎ ŜǶƳŜǎ ŘƻƴŎ ǎƻƛƴ ŘΩŜƴ ŜƴǾƻȅŜǊ 

quelques boites dans la patrie raconta le secrétaire du Chancelier qui était aussi du voyage4.  

UNE GARNISON PRUSSIENNE 

Depuis le 15 août, des unités prussiennes occupaient la ville. Après le traité de Frankfort signé le 10 

Ƴŀƛ мутмΣ ǉǳƛ ƻŦŦƛŎƛŀƭƛǎŀƛǘ ƭΩŀƴƴŜȄƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƭǎŀŎŜ ς Lorraine, une convention signée à Berlin le 12 octobre 

мутм ǊŞŘǳƛǎƛǘ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ŀǳȄ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ aŀǊƴŜΣ ŘŜ ƭŀ IŀǳǘŜ-Marne, des 

Ardennes, de la Meuse, de la Meurthe et Moselle, des Vosges et du territoire de Belfort. 

[ΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ǇǊǳǎǎƛŜƴƴŜ ŜǎǘƛƳŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜǊ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мутр ǾƻƛǊŜ 

au-ŘŜƭŁΦ ! /ƻƳƳŜǊŎȅΣ ŦǳǊŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭƻƎŞǎ ƭΩŞǘŀǘ-major et trois escadrons du régiment de cavalerie de la 

6ème Division soit 590 hommes et 580 chevaux.  

                                                           
4 Le comte Bismarck et sa suite pendant de France par Moritz Busch, secrétaire particulier de M. de Bismarck 
(Paris 1879) 



 

Le régiment des Hussards rouges de la Reine (Prusse) 1872 (Musée Lorrain) 
 

9ƴ ƧǳƛƭƭŜǘ мутнΣ ŀǇǊŝǎ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ aŀǊƴŜΣ ŘŜ ƭŀ IŀǳǘŜ-Marne et des Ardennes, les garnisons 

ǇǊǳǎǎƛŜƴƴŜǎ Ŝƴ [ƻǊǊŀƛƴŜ ŦǳǊŜƴǘ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜǎΦ ! /ƻƳƳŜǊŎȅΣ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ƎŀǊƴƛǎƻƴ Ǉŀǎǎŀ Ł 680 hommes 

Ŝǘ сср ŎƘŜǾŀǳȄ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ƭΩŞǘŀǘ-major de la 6ème brigade de cavalerie et à quatre escadrons du 



3ème régiment de Hussards, les Hussards Rouge de la Garde. Cet effectif dépassait la capacité de la 

caserne du château. Il fallut donc loger une partie de la garnison en ville, une solution que redoutait le 

gouvernement français pour qui ƭŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŎƘŜȊ ƭΩƘŀōƛǘŀƴǘ Şǘŀƛǘ ǳƴŜ ŎƘŀǊƎŜ ŘŞǇƭŀƛǎŀƴǘŜ Ŝǘ ƛƴǘƻƭŞǊŀōƭŜ 

ǎǳǊǘƻǳǘ ŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ŜƴǘǊŀƛƴŞ ǘƻǳǘŜ ǎƻǊǘŜ ŘΩŀōǳǎ5. On décida donc la 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōŀǊŀǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜǎǘƛƴŞ ŀǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜǎ6chantier qui fut adjugé 

le 27 juillet 1872 à un entrepreneur parisien. 

Les travaux, relevant de la chefferie du Génie de Commercy qui avait également en charge les baraques 

de Vaucouleurs et Bar-le-5ǳŎΣ ƴΩŀǾŀƴœŀƛŜƴǘ ǇŀǎΦ {ƛ ƭŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ƳŀƴǉǳŜƴǘ ǇƻǳǊ /ƻƳƳŜǊŎȅ Ŝǘ 

Vaucouleurs, celles de Bar montrent que les autorités allemandes dénonçaient en permanence les 

retards dans le chantier7. En février 1873, elles refusèrent de prendre possession des baraques de Bar 

estimant en nombre insuffisant les latrines proposées par la chefferie du Génie, ce en quoi elles 

ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ǘƻǊǘΦ  

Manifestement, les autorités françaises faisaient tout pour retarder la livraison des baraques mais 

ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩƛƎƴƻǊŀƛǘ les négociations menées par Adolphe Thiers qui aboutirent à lŀ ǎƛƎƴŀǘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ 

nouvelle convention le 15 mars 1873. Celle-ci fixait au 5 septembre suivant le départ des dernières 

ǘǊƻǳǇŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΦ Comme pour prouver leur bonne volonté, le capitaine commandant la chefferie 

fut remplacé. 

LA LIBERATION DE COMMERCY 

Ordre a été donné de se préparer à remplacer les troupes allemandes vingt-quatre heures après leur 

départ. Une compagnie du 94ème arrivera à Commercy, le 28 juillet8. Les journaux parisiens suivaient, 

quand ils ne les précédaient pas, les troupes françaises. Les troupes françaises ont fait leur entrée dans 

Commercy lundi à cinq heures du matin. Malgré cette heure matinale, il y avait à la gare un immense 

concours de population. On remarquait le conseil municipal ayant son maire en tête ; la réception a été 

des plus cordiales et des plus enthousiastes9. 

[ŀ ƎǳŜǊǊŜ Ŝǘ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ƴΩŀǾŀƛǘ Ŝƴ ǊƛŜƴ ƳƻŘƛŦƛŞ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ƎŀǊƴƛǎƻƴ ŘŜ 

Commercy. Les troupes alleƳŀƴŘŜǎ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŞǾŀŎǳŞ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǉǳŜ ŘŞƧŁ, dans une lettre du 8 

juillet 1873, le capitaine commandant la chefferie du Génie mettait la ville au pied du mur. On ne 

conservera comme place de casernement que celles qui présentent les ressources nécessaires pour 

installer un corps constitué entier, ou les villes qui feront les sacrifices nécessaires écrivait-il au Conseil 

aǳƴƛŎƛǇŀƭ Ŝƴ ǊŀǇǇŜƭŀƴǘ ǉǳŜ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ Ŧŀƛǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀƴǘ ŀƭƭŜƳŀƴŘΣ ƻƴ ƴŜ 

pouvait loger à Commercy que 60л ŎƘŜǾŀǳȄ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ŜǎǘƛƳŀƛǘ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ł м 000 places. La ville fut 

ŘƻƴŎ ŦŜǊƳŜƳŜƴǘ ǇǊƛŞŜ ŘŜ ŦƻǳǊƴƛǊ ƎǊŀǘǳƛǘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩ9ǘŀǘ ƭŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Ł 

contribuer, financièrement, aux travaux à venir. WŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ƭŁΣ aΦ ƭŜ aŀƛǊŜΣ pour la municipalité 

ǳƴŜ ƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ǳƴŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŎŀǇƛǘŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭŀ ±ƛƭƭŜΦ [Ŝǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǊŀǊŜǎ Ŝǘ ƻƴ 

regrette toujours de les laisser passer10. [Ŝ мн ƧǳƛƭƭŜǘΣ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ ŀǇǇǊƻǳǾŀƛǘ ƭŀ ŎŜǎǎƛƻƴ ƎǊŀǘǳƛǘŜ Ł ƭΩ9ǘŀǘ 

de 6 hectares.  

 

 

                                                           
5 [ŀ [ƻǊǊŀƛƴŜ ǎƻǳǎ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ par Emile Chantriot (Nancy, 1922) 
6 AC Commercy, registre des délibérations 1872 
7 AdM 2 R 8 
8 La Presse, édition du 15 juillet 1873 
9 Le Temps, édition du 28 juillet 1873 
10 AC registre des délibérations, 1873 



SOUS LA MENACE 

5Ŝǎ ŘŜǳȄ ŎƾǘŞǎ ŘŜ ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜΣ ƻƴ Şǘŀƛǘ ŎƻƴǾŀƛƴŎǳ ǉǳŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ŀƭƭŀƛǘ 

ǊŜǇǊŜƴŘǊŜΣ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǊŜŦǳǎŀƴǘ ŘΩŀŘƳŜǘǘǊŜ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ƭΩ!ƭǎŀŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ [ƻǊǊŀƛƴŜΣ ƭŜǎ ǎŜŎƻƴŘǎ ŜǎǘƛƳŀƴǘ 

ǉǳΩƻƴ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŀƭƭŞ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ƭƻin dans les mesures destinées à neutraliser définitivement la 

France. 

[ŀ ŎǊŀƛƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ŀǘǘŀǉǳŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ Şǘŀƛǘ ōƛŜƴ ǊŞŜƭƭŜΦ [Ŝ ŎƘƻƛȄ Řǳ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ǘŜƴƛǊ ƎŀǊƴƛǎƻƴ Ł 

Commercy traduit cette crainte. Le 1er novembre 1873, le 1er Cuirassiers alors stationné à Melun, 

ǊŜŎŜǾŀƛǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ /ƻƳƳŜǊŎȅΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŘŜ ŎŜǎ unités dites de grosse cavalerie ou de 

cavalerie lourde, elle forme avec le 8ème Cuirassiers envoyé à Saint-Mihiel la 1ère brigade de Cuirassiers. 

Surnommés les « gros frères » par les unités de cavalerie légère, les cuirassiers se caractérisent toujours 

ǎƻǳǎ ƭŀ LLLŜ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ ǇƻǊǘ ŘΩǳƴ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ƭƻǳǊŘΣ ŎǳƛǊŀǎǎŜ Ŝǘ ŎŀǎǉǳŜΣ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ŎƻƴŦŝǊŜƴǘ ǳƴ 

ŀǎǇŜŎǘ ζ Ǉǳƛǎǎŀƴǘ Ŝǘ ŞǘƛƴŎŜƭŀƴǘ η Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ paix. Ils sont 

ƭΩŀǊƳŜ ŘŜ ŎƘƻŎ ǇŀǊ ŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜΣ ŎŜƭƭŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŜƴǘǊŀƞƴŞŜ Ł ŎƻƳōŀǘǘǊŜ ǇǊŜǎǉǳŜ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƳŀǎǎŜ 

ŎƻƳǇŀŎǘ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ŎŀǾŀƭŜǊƛŜ ƻǳ ƭΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŀŘǾŜǊǎŜ11. Pour les Commerciens comme pour tous les 

Français, le 1er /ǳƛǊŀǎǎƛŜǊǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘ de la charge de Reichshoffen.   

!ǇǇǊƻǳǾŞ ǇŀǊ ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ƭŜ мт ƧǳƛƭƭŜǘ мутпΣ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǇǊƻǇƻǎŞ ǇŀǊ ƭŜ ƎŞƴŞǊŀƭ {ŞǊŞ ŘŜ 

wƛǾƛŝǊŜǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ŎŜ ƳşƳŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΦ [Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ dit Séré de Rivières prévoit le renforcement des 

places de Belfort, Epinal, Toul et Verdun et la construction de rideaux défensifs ς des lignes de forts 

ŜǎǇŀŎŞŜǎ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎΦ [Ωǳƴ ŘΩŜǳȄ ǇǊƻǘŞƎŜǊŀ ƭŜǎ Iŀǳǘǎ ŘŜ aŜǳǎŜΣ ŜƴǘǊŜ ¢ƻǳƭ Ŝǘ ±ŜǊŘǳƴΣ Ŝƴ 

avant de Commercy. En 1876, fut ainsi lancée la construction des forts de Gironville et de Liouville qui 

seront livrés moins de deux ans plus tard. La construction des forts marqua le début du renforment de 

la chefferie du Génie de Commercy. Les baraques construites pour les prussiens servirent à loger les 

hommes de la compagnie détachée du 3ème régiment du Génie, ordinairement stationnée à Arras. Ses 

hommes furent chargés de la construction des forts de Gironville, Liouville et Saint-Mihiel. Les forts 

livrés, ils seront remplacés dans les baraques par un bataillon du 44ème régimeƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ 

détaché à Commercy. 

 

                                                           
11 [ǳƴŞǾƛƭƭŜ Υ ǳƴŜ ƎŀǊƴƛǎƻƴ ŘŜ ŎŀǾŀƭŜǊƛŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŦǊƻƴǘŀƭƛŜǊ ƭƻǊǊŀƛƴ муто ς 1921, Jean Boucart 2013 
 



LE REDEPLOIEMENT DE [Ω!wa99 Cw!b4!L{9 

 

/Ω9{¢ .h¦[!bD9w v¦ΩL[ bh¦{ C!¦¢ ! 

 
/ΩŜǎǘ Boulange 
Lange, lange 
/ΩŜǎǘ .ƻǳƭŀƴƎŜǊ ǉǳΩƛƭ ƴƻǳǎ ŦŀǳǘΧ 
 
Reprise par tous les manifestants qui défilèrent pour empêcher son départ ς il avait été muté à Limoges 
après son bref passage au ministère de la Guerre -, la chanson contribua à la célébrité du général 
Boulanger12Φ {Ŝǎ ǇŀǊǘƛǎŀƴǎ ǎŜ ǊŜŎǊǳǘŀƛŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Řŀƴǎ ƭŀ ƎŀǳŎƘŜ ǊŀŘƛŎŀƭŜ ǉǳΩŁ ŘǊƻƛǘŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ 
monarchistes et les bonapartistes, tous ennemis de la République. Le soir de son élection comme 
ŘŞǇǳǘŞ ŘŜ tŀǊƛǎΣ ƭŜ нт ƧŀƴǾƛŜǊ мууфΣ ƛƭǎ ƭŜ ǇƻǳǎǎŜǊƻƴǘ Ł ƳŀǊŎƘŜǊ ǎǳǊ ƭŜ Ǉŀƭŀƛǎ ŘŜ ƭΩ9ƭȅǎŞŜΦ aŀƛǎ ƭŜ ŎƻǳǇ 
ŘΩ9ǘŀǘ ƴΩŀǳǊŀ Ǉŀǎ ƭƛŜǳΣ .ƻǳƭŀƴƎŜǊ ǇǊŞŦŞǊŀƴǘ ǎΩŜȄƛƭŜǊ ǇƻǳǊ ǎǳƛǾǊŜ ǎŀ Ƴŀƛǘresse. Il se suicidera sur sa tombe 
à Bruxelles deux ans plus tard. 
 

SOUTENU PAR CLEMENCEAU 
 
tǊƻƳǳ ƎŞƴŞǊŀƭ Ł поŀƴǎΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝƴ муулΣ ǇƻǳǎǎŞ ǇŀǊ DŜƻǊƎŜǎ 
Clémenceau et Jules Ferry, le général de division Boulanger était entré au gouvernement en janvier 
муус ŎƻƳƳŜ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭŀ DǳŜǊǊŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƳƛǎǎƛƻƴΣ ǊŞǇǳōƭƛŎŀƴƛǎŜǊ ƭΩŀǊƳŞŜΦ ¦ƴŜ ŘŜ ǎŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ 
mesures, faire peindre les guérites en bleu, blanc, rouge, symbolisait cette nouvelle politique ; tout 
aussi révélatrice sa volontŞ ŘΩƛƴŎƻǊǇƻǊŜǊ ƭŜǎ ǎŞƳƛƴŀǊƛǎǘŜǎ. Les curés sac au dos : républicain et laïc ! 
Boulanger fut un communicant, un précurseur dans ce domaine. Il fut le premier homme politique ς 
et général - Ł ǎΩŜƴǘƻǳǊŜǊ ŘŜ ƧƻǳǊƴŀƭƛǎǘŜǎ ǉǳƛ ǊŜƴŘŀƛŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ǘƻǳǎ ǎŜǎ Ŧŀƛǘǎ et gestes. Si cette 
ǇǳōƭƛŎƛǘŞ ǎŜǊǾŀƛǘ ǎŜǎ ŀƳōƛǘƛƻƴǎΣ ŜƭƭŜ Ǿƛǎŀƛǘ ŘΩŀōƻǊŘ Ł ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ 
française. Le souvenir des excès de la Semaine Sanglante13 était encore bien présent. Au défilé militaire 
à Longchamp, le 14 juillet 1886, Boulanger fera un triomphe. Il sera le brave général Boulanger chanté 
par Paulus14Φ 5ŜǇǳƛǎΣ ƭŜ ŘŞŦƛƭŞ Řǳ мп ƧǳƛƭƭŜǘ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳ ǳƴŜ ŦşǘŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜΦ 
 
Mais il est aussi le Général RevancheΣ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ǇǊƾƴŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘŞ ŦŀŎŜ Ł ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ŝǘ ǾŜǳǘ ǊŜŎƻƴǉǳŞǊƛǊ 
lΩ!ƭǎŀŎŜ-[ƻǊǊŀƛƴŜΦ Lƭ ǘŜƴǘŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ {ŎƘƴŀŜōŜƭŞ15Σ ǳƴŜ ǇǊƻǾƻŎŀǘƛƻƴ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
ŞǘǊŀƴƎŜǊΣ ǇƻǳǊ ŜƴǾƻȅŜǊ ǳƴ ǳƭǘƛƳŀǘǳƳ Ł ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ŝǘ ƭŀƴŎŜǊ ƭŀ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΦ Lƭ ƴŜ ǇǊƻǾƻǉǳŜ 
que la chute du gouvernement en mai 1887 et perd son portefeuille. Le nouveau gouvernement 
ǘǊƻǳǾŜǊŀ ǳƴ ŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ǇƻǳǊ ŀǇŀƛǎŜǊ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΦ CŞǊƻŎŜ ŀǾŜŎ ŎŜƭǳƛ ǉǳΩƛƭ 
avait soutenu, Clémenceau déclara alors :  La guerre Η /ΩŜǎǘ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎƘƻǎŜ ǘǊƻǇ ƎǊŀǾŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴŦƛŜǊ Ł 
des militaires.  
 

LE PLAN VIII 
 
Comme ministre de la Guerre, en 1886, Boulanger siégeait au Conseil Supérieur de la Guerre dont il 

ƻǊƛŜƴǘŀ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄΦ [Ŝ Ǉƭŀƴ ±LLLΣ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ мр Ƴŀƛ муутΣ ǇƻǊǘŜ ǎŀ ƳŀǊǉǳŜ Ŝǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ 

                                                           
12 Georges Boulanger (1837 ς 1891), général de division, ministre de la Guerre dans les gouvernements 
Freycinet (7 janvier 1886 ς 3 décembre 1886) et Goblet (11 décembre 1886 ς 17 mai 1887). 
13 La semaine sanglante, du 21 au 28 mai 1871, dernier épisode de la Commune 
14 En revenant de la Revue, chanson marche de Delormel et Garnier, musique de Desormes (1886) 
15 LΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƳƳƛǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǇƻƭƛŎŜ Ŝƴ ǇƻǎǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ŜƴƭŜǾŞ ǇŀǊ ƭŜǎ !ƭƭŜƳŀƴŘǎ Ŝǘ ŀŎŎǳǎŞ 
ŘΩŜǎǇƛƻƴƴŀƎŜ 



à un tournant dans la doctrine militaire française. Pour beaucoup, en commençant par le général, les 

plans précédents avaient un défaut majeur : ils avaient conçu « dans une idée de défense absolue, en 

abandonnant trop de terrain à l'ennemi »16. Elaboré dans un esprit offensif, le plan VIII veut permettre 

ŀǳȄ ŀǊƳŞŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ ŘŜ ǎŜ ŘŞǇƭƻȅŜǊ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘŜǾŀƴŎŜǊ ƭŜǎ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜǎΦ  

Pour couvrir le débarquement et le déploiement des armées françaises, Boulanger propose de 

ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜΦ Répondant Ł ǎŜǎ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎΣ ƭΩ9ǘŀǘ-Major propose la 

ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ му ǊŞƎƛƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴ Řǳ quatrième bataillon 

ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ мпп ǊŞƎƛƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎΦ Quinze de ces nouveaux régiments dits régionaux 

doivent être stationnés entre Toul et Verdun, dont deux à Saint-Mihiel, un à Lérouville et un à 

Commercy : plus de 24 000 hommes à loger ! 

LES BARAQUES DU GENERAL BOULANGER 

Sans attendre la loi qui permet la création de ces régiments régionaux17, en décembre 1886, le général 

ordonne la construction des baraquements nécessaires à leur casernement et fait ouvrir les crédits 

nécessaires sur le budget du Génie. Entendu le 20 avril 1889 par la Haute Cour qui juge, par contumace, 

le général Boulanger poursuivi pour complot contre la sureté intérieure, le général Ferron, son 

successeur au ministère de la Guerre, indiquera que vingt millions de francs prélevés sur le budget 

extraordinaire du génie, avaient été consacrés à la construction de baraquements dans l'Est. Interrogé 

ǎǳǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎΣ ƛƭ ǇǊŞŎƛǎŜǊŀ Υ il est possible que le général Boulanger ait porté 

préjudice à notre situation politique extérieure, mais à coup sûr, il n'a pu la compromettre par des 

agglomérations de troupes dans l'Est, car, après avoir fait construire les baraquements, il ne les a pas 

fait occuper, il n'a pas augmenté d'un homme les garnisons de la frontière. C'est moi qui, aux mois 

d'octobre et de novembre 1887, ai renforcé nos garnisons sur la Meuse et sur la MoseƭƭŜ όΧύΦ /Ŝƭŀ ŀ ŞǘŞ 

opéré avec discrétion, de manière à ne pas éveiller inutilement l'opinion publique en Allemagne ». La 

discrétion était toute relative. Après les élections du 21 février 1887, les discussions au Reichstag 

portent sur un accroissement des effectifs allemands et particulièrement de ceux stationnés en Alsace-

Lorraine18 . 

Poussée par le ministre, les baraquements étaient devenus une priorité. Les chantiers sont loin de 

ǇŀǎǎŜǊ ƛƴŀǇŜǊœǳǎΦ aşƳŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ǎΩŜƴ ƛƴǉǳƛŝǘŜΦ /ƛǘŀƴǘ ǳƴ ƧƻǳǊƴŀƭ de Berlin, le Journal des 

Débats19 indique que 307 wagons chargés de poutres ou de planches ont passé, du 30 janvier au 5 

février, par les stations frontières d'Alsace-Lorraine pour se rendre en France, 91 wagons ont été dirigés 

sur Nancy, 66 sur Toul, 15 sur Lunéville, 11 sur Saint-Dié, 15 sur Commercy, 17 sur Verdun, 12 sur 

.ŜƭŦƻǊǘΧ Autant de villes où doivent être construits les nouveaux baraquements. Si on en croit la 

presse, pour les construire, le Génie a négocié avec des fournisseurs allemands !  

Si ƭΩǳǊƎŜƴŎŜ ŎƻƴŘǳƛǘ ƭŜǎ ƛƴƎŞƴƛŜǳǊǎ Řǳ DŞƴƛŜ Ł ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ Ŝƴ ǇƭŀƴŎƘŜǎΣ ŎŜ ŎƘƻƛȄ ǎŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜ 

ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŎŀǎŜǊƴŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜǎ Ŝǘ ǉǳŜΣ ƭŀ ǾƛŎǘƻƛǊŜ ŀŎǉǳƛǎŜΣ ƛƭǎ 

deviendront inutiles. Ce que confirme le choix du mot ōŀǊŀǉǳŜƳŜƴǘΦ 5ŀƴǎ ǳƴ ƳŀƴǳŜƭ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ 

officiers du Génie, on rappelle que la baraque est destinée au logement provisoire des troupes20.  

                                                           
16 Les armées françaises dans la Grande guerre. volume 1 / Ministère de la guerre, état-major de l'armée, 
service historique 
17 loi du 25 juillet 1887 pƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩLƴŦŀƴǘŜǊƛŜ 
18 Les armées françaises dans la Grande guerre. volume 1 / Ministère de la guerre, état-major de l'armée, 
service historique 
19 13 février 1887 
20 La Revue du Génie Militaire, janvier 1891 



VOIES FERREES 

tƻǳǊ ƭΩ9ǘŀǘ-aŀƧƻǊ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ǳƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ǘƛǊŞǎ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘŜ мутлΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩǳǎŀƎŜ 

ǉǳΩƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭŜǎ tǊǳǎǎƛŜƴǎ Řǳ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ŦŜǊ ǇƻǳǊ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ƳƻōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǘǊƻǳǇŜǎΦ [Ŝǎ CǊŀƴœŀƛǎ 

ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŞǎ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŀ ǇŜǊƳƛǎΣ ŀǳǎǎƛǘƾǘ ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ŀƴƴŜȄŞ ƭΩ!ƭǎŀŎŜ Ŝǘ ƭŀ 

Lorraine, de raccorder le réseau de ces territoires au réseau prussien, un raccordement réalisés en 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎ Ŝƴ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜǎ ƘƻǎǘƛƭƛǘŞǎΦ 

Pressés par les militaires qui voyaient dans le train, le meilleur moyen de réduire les délais 

ŘΩŀŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9st en cas de mobilisation, le gouvernement 

autorisa la construction de nouvelles lignes dont la ligne Brienne le Château ς Sorcy, élément 

ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛŦ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǊƻŎŀŘŜ hǊƭŜŀƴǎ ς Troyes ς Nancy. Cette ligne a été conçue pour acheminer le 

plus rapidement possible des troupes vers les lieux de concentrations. Concédée à la compagnie de 

ƭΩ9ǎǘΣ ŜƭƭŜ ŘŜǾŀƛǘ ǇŀǎǎŜǊ ǎƻǳǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ Řŝǎ ƭŀ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ21. Lancé en 1883 la ligne sera 

ƳƛǎŜ Ŝƴ ǎŜǊǾƛŎŜ Ŝƴ муфн ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩ9ǘŀǘ-aŀƧƻǊ ƳŜǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭŜ Ǉƭŀƴ ·L. A Gondrecourt, elle se 

raccordait à la ligne Nançois ς Neuchâteau. A Sorcy, elle rejoignait, via Commercy, la ligne Lérouville ς 

Sedan.  

En arrière des côtes de Meuse, à ƭΩŀōǊƛ Řŀƴǎ ƭes vallées de la Meuse et ŘŜ ƭΩhǊƴŀƛƴ, protégées par les 

troupes de couverture et les forts des Hauts de Meuse, ces lignes permettaient de rapprocher au plus 

ǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ŘŞōŀǊǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǊƳŞŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ 5ŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƎŀǊŜǎ ŘŜǎ 

ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭΩhǊƴŀƛƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ aŜǳǎŜΣ ŦǳǊŜƴǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞǎ ŘŜǎ ǉǳŀƛǎ ŘŜ ŘŞōŀǊquement, chacun suffisamment 

long pour recevoir un train transportant un bataillon. Le plan XI prévoyait le débarquement de deux 

armées entre Charmes et Commercy22. Sans intérêt commercial, toutes ces lignes furent 

progressivement désaffectées à partir de 1938. La plupart de ces quais militaires subsistent encore 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 

 

A COMMERCY 

A Commercy, le wŞǇǳōƭƛŎŀƛƴ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ23 et son rédacteur en chef, Léon Tugny sont de fervents soutiens 
du général Boulanger. Le maire, René Grosdidier, ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ officiellement informé des projets 
Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ¢ǳƎƴȅ Ŧŀƛǘ Şǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ǊǳƳŜǳǊ ŀƴƴƻƴœŀƴǘ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎŀǎŜǊƴŜ 
Ŝǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘΩǳƴ ǊŞƎƛƳŜƴǘΦ 9ƴ ƧŀƴǾƛŜǊ муутΣ ƛƭ ǇǳōƭƛŜ ǳƴ ŀǊǘƛŎƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭΣ ŀǎǎǳǊŀƴǘ ǾƻǳƭƻƛǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł 
plusieurs habitants de Commercy qui demandaient si le /ƻƴǎŜƛƭ aǳƴƛŎƛǇŀƭ ǎΩŜǎǘ ƻŎŎǳǇŞ ƭΩŀƴ ŘŜǊƴƛŜǊ Řǳ 
ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎŀǎŜǊƴŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘǳǉǳŜƭ ƭΩ9ǘŀǘ ŀǳǊŀƛǘ ǇǊƻƳƛǎ ǳƴ ŀǎǎŜȊ ŦƻǊǘ 
contingent, il rappelle une délibération adoptée dix ans plus tôt, en février 1877. La ville avait accepté 
ŘΩƻŦŦǊƛǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ Ł ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎŀǎŜǊƴŜΣ ǇǊŜƴŀƴǘ Ŝƴ ƻǳǘǊŜ Ł ǎŀ ŎƘŀǊƎŜ ƭΩŀŘŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ24. 
[Ω9ǘŀǘ ƴΩŀǳǊŀ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘƻƴƴŞ ǎǳƛǘŜ Ł ǎƻƴ ǇǊƻƧŜǘ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜǎ ǎŀŎǊƛŦƛŎŜǎ ŘŜƳŀƴŘŞǎ Ł ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ 
ŎƻƴǎŜƴǘƛǎ ǇŀǊ ŜƭƭŜΣ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ concluait Tugny. Quelques semaines plus tard, la construction 
des baraquements était lancée. 
 

                                                           
21 loi du 24 novembre 1883 
22 Les armées françaises dans la Grande guerre. Volume 1 / Ministère de la guerre, état-major de l'armée, 
service historique 
 
23 [Ŝ wŞǇǳōƭƛŎŀƛƴ ŘŜ ƭΩ9ǎǘΣ ƧƻǳǊƴŀƭ ŎǊŞŞ ǇƻǳǊ ƭŜ мп ƧǳƛƭƭŜǘ муул ǇŀǊ wŜƴŞ DǊƻǎŘƛŘƛŜǊΣ ǇŀǘǊƻƴ ŘŜǎ CƻǊƎŜǎ ŘŜ 
Commercy ; celui-ci a ensuite cédé ses parts à son rédacteur en chef Léon Tugny avec lequel il était en profond 
désaccord. 
24 ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ƴŞŎessaires à la création du quartier Margueritte, extension du quartier Bercheny devenu 
trop petit ; le projet sera lancé en 1893. 



Pour la presse boulangiste, rien ne va assez vite. Comme ses confrères parisiens, Tugny est convaincu 
ŘŜ ƭΩƛƳƳƛƴŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀǘǘŀǉǳŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜΦ Lƭ ŀǎǎǳǊŜ Ł ǎŜǎ ƭŜŎǘŜǳǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ǾŜƛƭƭŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŀ ŘƻƴƴŞ 
ƭΩƻǊŘǊŜ ŦƻǊƳŜƭ ŀǳȄ entrepreneurs des baraquements de terminer tous les travaux pour le 25 avril, 
dernière limite. Tugny précise même que le 132ème de ligne en garnison à Reims, doit venir occuper 
les baraquements de Commercy.  
 
vǳŀƴŘ .ƻǳƭŀƴƎŜǊ ǇŜǊŘ ǎƻƴ ǇƻǊǘŜŦŜǳƛƭƭŜΣ ŎŜǘǘŜ ƳşƳŜ ǇǊŜǎǎŜ ōƻǳƭŀƴƎƛǎǘŜ ǎΩŀƭŀǊƳŜ des mouvements de 
troupe allemandes en Alsace-Lorraine qui laissent le nouveau gouvernement sans réaction. Tugny 
dénonce les baraques de Commercy restées vides : Pourquoi nos baraquements, terminés depuis 
plusieurs semaines, ne sont-ils pas occupés du momeƴǘ ǉǳŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Ł ƳŀǎǎŜǊ ǎŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎ 
à la frontière ?25 Comment aurait-il pu en être autrement Κ [Ŝ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ǉǳƛ Řƻƛǘ ƭΩƻŎŎǳǇŜǊΣ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ 
encore ! 
 

LE 154EME RI FORME A COMMERCY 

.ƻǳƭŀƴƎŜǊ ǇŀǊǘƛΣ ƭŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ŀ Ƴƛǎ Ŝƴ ƳŀǊŎƘŜΣ ƴŜ ǊŀƭŜƴǘƛǘ ǇŀǎΦ ±ƻǘŞ ƭŜ нр ƧǳƛƭƭŜǘ муутΣ ƭŀ ƭƻƛ ǉǳƛ 

permet la création de nouveaux régiments, est immédiatement mise en application. Moins de deux 

mois plus tard, les trois bataillons fournis par le 41ème RI (Rennes), le 47ème RI (Saint Malo) et le 70ème 

RI (Vitré) qui constitueront le 154ème wLΣ ŀǊǊƛǾŜƴǘ ƭΩǳƴ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀǳǘǊŜ Ł /ƻƳƳŜǊŎȅΦ CƻǊƳŞ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ 

autres régiments régionaux de trois bataillons à quatre compagniesΣ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ Řǳ мрпème est de 1 610 

hommes26.  

tƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎΣ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƳƳŀƴŘŞ ǇŀǊ ǳƴ 

lieutenant-ŎƻƭƻƴŜƭΦ 9ǘΣ ŎƻƳƳŜ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴŜ ƳǳǎƛǉǳŜ 

régimentaire. Placé sous les ordres du lieutenant-colonel Frayssineau, le 154ème RI, est officiellement 

installé ses baraques à Commercy le 1er octobre 1887. Dans le même temps, le 155ème wL ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ Řŀƴǎ 

les baraques de Lérouville. Lƭ ŀ ŘƻƴŎ Ŧŀƭƭǳ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ŀƴ ǇƻǳǊ ŘŞǇƭƻȅŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ 

troupes de couverture réclamées par le général Boulanger. Moins de trois mois après le vote la loi qui 

ƭŜǎ ŎǊŞŀƛǘΣ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜƴǘǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŝǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ōŀǊŀǉǳŜƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ 

Řƻƴǘ ƭΩ9ǘŀǘ ƴŜ ǎŜǊŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ǉǳΩǳƴ ŀƴ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ !  

LES BARAQUES DE COMMERCY 
 
! /ƻƳƳŜǊŎȅΣ ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎŀǎŜǊƴŜΣ ƭΩ9ǘŀǘ ŜȄǇǊƻǇǊƛŀ рс ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜ тт 

ǇŀǊŎŜƭƭŜǎΦ tƻǳǊ ǳƴŜ Ǌŀƛǎƻƴ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜ ƛƴŜȄǇƭƛǉǳŞŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ мл ƘŜŎǘŀǊŜǎ ǉǳƛ Ŧǳǘ ŀƛƴǎƛ 

constituée, trois fois plus grande que ce que prescrivait le Comité des Fortification dans sa circulaire 

du 14 juillet 187427.  

{ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ōŀǊŀǉǳŜƳŜƴǘǎΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƴŜ ǊŜǇǊŜƴŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǎŎƘŞƳŀ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎŀǎŜǊƴŜǎ 

ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎΦ LŎƛΣ ƛƭǎ ƴΩŜƴŎŀŘǊŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŎƻǳǊ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Ƴŀƛǎ ǎΩalignaient sur six lignes parallèles 

orientées E/O. Les baraques accessoires du logement des hommes28 et les écuries pour une 

ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ŎƘŜǾŀǳȄΣ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘƛǎǇƻǎŞǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜΣ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŜƴŎŜƛƴǘŜΦ /ŜǘǘŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

subsistera avec la reconstruction en dur de la caserne. Du type Meuse, les baraques, étaient construites 

sur des plans élaborés par la chefferie du Génie de Commercy. Les mêmes seront construites à Bar le 

Duc, Lérouville et Saint-Mihiel. Larges de 10 mètres, elles étaient formées de modules composés de 

                                                           
25 [Ŝ wŞǇǳōƭƛŎŀƛƴ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ Ƴŀƛ муут 
26 loi du 25 juillet 1887 : 51 officiers dont 5 officiers supérieurs, 264 sous-officiers, caporaux et hommes de 
troupe des cadres et 1 295 soldats 
27 Ŝƴ мутпΣ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘΩǳƴ ŎŀǎŜǊƴŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ Ŝǎǘ ŦƛȄŞŜ Ł оΣп ƘŜŎǘŀǊŜǎ ; elle est portée à 5,1 hectares par 
la décision ministérielle du 4 décembre 1889. 
28 latrines, cuisines, cantines, magasins, ateliers, locaux de punition, corps de garde et écoles 



ŘŜǳȄ ŎƘŀƳōǊŞŜǎ ǇƻǳǊ мф ƘƻƳƳŜǎ ŎƘŀŎǳƴŜΣ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀƳōǊŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ǎƻǳǎ-officier, ou un atelier, ou un 

magasin. Il fallait assembler trois modules pour loger une compagnie de 112 hommes, douze pour un 

bataillon.  

 

Plan de la caserne Oudinot Ŝƴ муфл ό!/Σ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀŘŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳύ 

UN CONFORT DES PLUS SPARTIATES 

Selon le général Ferron, ministre de la Guerre, ces baraques confortables, avaient été construites dans 

de bonnes conditions. La notion de confort est ici toute relative. La presse parisienne dénonçait les 

conditions dans lesquelles sont couchés beaucoup de nos soldats29Φ wŀǇǇŜƭŀƴǘ ǉǳΩŁ bŀƴŎȅ seulement, 

1300 hommes ne disposent que de fournitures de campement placées sur le plancher, le journaliste 

ǇǊŞŎƛǎŀƛǘ ǉǳΩŁ Saint-Nicolas de Port, Lunéville, Toul et Commercy, c'est encore le sac et la paillasse. Au 

total, 20 000 soldats environ manquent de fournitures complètes, cependant si nécessaires.  

En 1887, douches et chauffage sont inconnus de la plupart des Français. Pas de surprise donc à 

Commercy, les baraques nΩŜƴ sont pas dotées Η [ΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ŘƻǳŎƘŜ Şǘŀƴǘ ŀƭƻǊǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ 

ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ǇǊƻǇƘȅƭŀȄƛŜΣ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŦƛǊƳŜǊƛŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ Ŝƴ муфмΦ tŀǎ ŘŜ 

lavabo non plus, les hommes se lavaient dans des lavoirs de propreté ŎƻƴǎǘǊǳƛǘǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ 

ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōŀǊŀǉǳŜƳŜƴǘǎΦ Lƭǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘΣ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜ Řǳ нт ƧǳƛƭƭŜǘ мутнΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ mesures 

à prendre pour faciliter aux hommes leurs soins de propreté. 

Le risque sanitaire restait très élevé. Pour une installation provisoire, ce risque pouvait être ignoré. Dès 

ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜ ŎƻƳƳŜƴœŀ Ł ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊΣ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǎΩŀŎŎǊurent rapidement : 1 500 hommes 

étaient lƻƎŞǎ Řŀƴǎ ŎŜǎ ōŀǊŀǉǳŜǎΦ wŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜ ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜ ŦŜǊŀ Şǘŀǘ ŘΩŞǇƛŘŞƳƛŜ ŘŜ typhoïde, 

                                                           
29 La Presse, 25 novembre 1895 



de grippe, de scarlatine et de rougeole30 Ŝǘ ǎƛƎƴŀƭŜǊŀ ŘŜǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ ŘŞŎŝǎΦ {ŜǳƭŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴŜ 

épidémie se déclarait, désinfecter les baraques. Les bataillons devaient alors les évacuer pendant 

plusieurs semaines et, quel que soit le temǇǎΣ ŎŀƳǇŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎΦ  

UN RISQUE SOUS-ESTIME 

Sous-ŜǎǘƛƳŞΣ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜ ŘŜ ŎŜǎ ōŀǊŀǉǳŜǎ Ŝƴ ōƻƛǎ Şǘŀƛǘ ōƛŜƴ ǊŞŜƭΣ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ Ŧƻƛƴ ǇǊŜǎǎŞ ǇƻǳǊ 

les isoler, augmentant encore ce risque. Le 25 mars 1890Σ Ł рƘΣ ƭŜ ŦŜǳ ǎΩŜǎǘ ŘŞŎƭŀǊŞ Řŀƴǎ une baraque 

Řǳ мрпŝƳŜ ŘŜ ƭƛƎƴŜ ǉǳΩƻŎŎǳǇŀƛǘ ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ ƘƻǊǎ ǊŀƴƎ31. En peu de temps à la faveur du vent qui soufflait 

du nord-est, les flammes embrasèrent les baraques voisines32. Bilan : six baraques, une cuisine, les 

ateliers des tailleurs, cordonniers, arƳǳǊƛŜǊǎ Ŝǘ ƭŜ ōǳǊŜŀǳ ŘŜ ƭΩƘŀōƛƭƭŜƳŜƴǘ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŞǘǊǳƛǘǎΦ Ainsi 

ŘƛǎǇŀǊŀƛǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩǆǳǾǊŜ Řǳ ƎŞƴŞǊŀƭ .ƻǳƭŀƴƎŜǊΦ IŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ Şǘŀƛǘ Ł [ƻƴŘǊŜǎΣ 

ŎŀǊ όƻƴ ƭΩŜǶǘύ Ǉǳ ƭΩŀŎŎǳǎŜǊ ŘΩŀǾƻƛǊ Ƴƛǎ ƭŜ ŦŜǳ ŀǳȄ ōŀǊŀǉǳŜƳŜƴǘǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ƭΩƻŎŎasion de le 

traduire devant la Haute-Cour de justice et de le faire fusiller. Tugny reste un indécrottable 

boulangiste ! 

                                                           
30 Le Figaro, le Temps 
31 la section hors rang comprend les artificiers, les armuriers, les secrétaires, les ordonnances, les sous-officiers 
d'approvisionnement, les conducteurs, les maréchaux ferrant et les bouchers 
32 [Ŝ wŞǇǳōƭƛŎŀƛƴ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ, 27 mars 1890 



 

ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀƳōǊŞŜΣ ōŀǊŘŀƎŜ Ŝƴ ōƻƛǎ ŘŜǎ Ŏƭƻƛǎƻƴǎ  
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les écuries du 155ème RI 

Photos prises à ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎŀǎŜǊƴŜ hǳŘƛƴƻǘ ŀǾŀƴǘ мфлмΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǊŀǊŜǎ et témoignent de la rapidité avec laquelle les 

baraques furent construites 



{ƛ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǊŞŎƭŀƳŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜΣ ŜƭƭŜ 

révéla que, à cauǎŜ Řǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜǎ ǇƻƳǇŜǎ ŀƳŜƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎΦ [Ŝ 

ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Ł /ƻƳƳŜǊŎȅ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŜƳƻƴǘŜǊ ƭΩŜŀǳ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ 

ŎŀǎŜǊƴŜǎΦ [Ŝ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŀǳ ŎƻƴŎŜǊƴŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ƭŜǎ ŎƛǾƛƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ Ƴƛƭƛǘŀƛres. Les Commerciens en 

ŎƻƳƳŜƴœŀƴǘ ǇŀǊ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ aǳƴƛŎƛǇŀƭΣ ŜŦŦǊŀȅŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄΣ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ ƎǳŝǊŜ ǇǊŜǎǎŞǎ ŘŜ 

trouver une solution. Les militaires les y contraignirent.  

Depuis 1830, régulièrement, le Génie se plaignait de la difficulté de remplir les abreuvoirs des grandes 

écuries tant celles du château que celles du magasin à fourrage, sous les Tilleuls. Faisant la sourde 

ƻǊŜƛƭƭŜΣ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ŘŜ /ƻƳƳŜǊŎȅ ŜȄǇƭƛǉǳŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŦŀƛǊŜ ƳƛŜǳȄΦ !ǇǊŝǎ мутлΣ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ 

de la Guerre ne voulut plus se satisfaire de cette réponse. Les demandes du Génie se firent plus 

pressantes à mesure que, le rôle stratégique de la garnison se renforçant, ses effectifs grossissaient 

rapidement. Pour le ministère de la GuerreΣ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜ ŘŜǎ baraques, des pompiers 

ƛƳǇǳƛǎǎŀƴǘǎ Ł ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ŦŜǳ Ł ŎŀǳǎŜ Řǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŀǳ Şǘŀƛǘ ǘƻǳǘ simplement inadmissible. 

La ville fut ainsi contrainte de trouver une solution. Le réseau fut entièrement repensé et alimenté par 

ǳƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻƳǇŀƎŜ ŞǉǳƛǇŞŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀŎƘƛƴŜ Ł ǾŀǇŜǳǊ ǉǳƛ ǊŜŦƻǳƭŀƛǘ ƭΩŜŀǳ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ 

construit au-dessus des casernes. On en profita pour établir une ligne téléphonique, la première à 

Commercy, entre la station de pompage et la caserne. Elle permettait aux militaires de signaler les 

baisses de pression au mécanicien de la station de pompage. Ce nouveau réseau permit à la 

ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ ŘΩŞǘŜƴŘǊŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŦƻȅŜǊǎ ŘŜ /ƻƳƳŜǊŎȅΦ 

DE NOUVEAUX BATIMENTS  

¢Ǌƻƛǎ Ƴƻƛǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜΣ ƭŜ tŀǊƭŜƳŜƴǘ Ǿƻǘŀƛǘ ǳƴ ŎǊŞŘƛǘ exceptionnel pour reconstruire les baraques 

incendiées. Devant le Sénat, le rapporteur de la Commission expliqua : Les baraquements qui servaient 

à loger une partie des hommes et du service du 154e régiment d'infanterie ont été récemment brûlés. 

Depuis cette époque, les hommes couchent sous la tente. Il est urgent de faire cesser cette situation. 

Mais, au lieu de rétablir les baraquements dans leur état ancien, il a paru convenable de les remplacer 

par une construction solide en pierre. Les travaux comportent l'édification de deux pavillons pour 

hommes avec étage et des combles mansardés, d'un bâtiment pour les magasins, d'une cuisine pour 

six compagnies, d'un hangar aux voitures, et la réfection des cours, caniveaux, égouts, conduites d'eau 

et clôture33. 

                                                           
33 Sénat, session 1890, annexe au procès-verbal de la séance du 2 août 1890  



 

Un des premiers bâtiments bataillonnaires construits sur les crédits votés en 1890 

 

les nouveaux bâtiments jouxtent les baraques Boulanger 

Les nouveaux bâtiments reprennent les principes édictés par Vauban : ils sont fractionnés en tranches 

verticales, chacune affectée à une compagnie et disposant chacune de leur escalier, quatre chambrées 

par palier34Φ WǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎΣ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜΣ ƭŜ ǊŜȊ-de-chaussée est affecté à 

ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǘŀƛƭƭƻƴΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŞǘŀƎŜǎ ŀǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǘǊƻǳǇŜΣ les combles mansardés 

réservés aux réservistes35Φ ! /ƻƳƳŜǊŎȅΣ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀǎŜǊƴŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ régiments 

régionauxΣ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ ōŀǘŀƛƭƭƻƴ ƴŜ ŎƻƳǇǘŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ŞǘŀƎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƳōƭŜǎ ƳŀƴǎŀǊŘŞŜǎΦ WǳǎǉǳŜ-là 

logés au rez-de-chaussée, les espaces nécessaires au fonctionnement du bataillon sont transférés dans 

                                                           
34 Les casernes française, François Dallemagne, 1990 
35 tƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀŘƳƛǎ ǉǳŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ǎƻƛǘ Ƴƻƛƴǎ ōƛŜƴ ƭƻƎŞŜ ǉǳŜ ƭΩŀŎǘƛǾŜ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ƴŜ Ŧŀƛǘ 
ǉǳΩǳƴ ōǊŜŦ ǇŀǎǎŀƎŜ Ł ƭŀ ŎŀǎŜǊƴŜ 



des bâtiments annexes, entre les bâtiments de bataillon et la clôture. Dans les espaces ainsi libérés, 

sont aménagées des chambrées. On y installa également des lavabos. 

Si le progrès est bien réel, la moitié du régiment restait logée dans des baraques en bois, conçues 

comme provisoire. En 1902, dans un article publié par le Journal des Débats, un journaliste décrit les 

baraquements de Lérouville, construits en même temps que ceux de Commercy : la troupe y est mal 

logée, les baraques sont délabrées, tant malsaines et pour ainsi dire ouvertes à toutes les intempéries.  

 

LA FIN DES BARAQUES 

En août 1905, une nouvelle épidémie ravagea la caserne Oudinot. Trois des bataillons du 155ème36 

furent envoyés au camp de Châlons : ce régiment, sur lequel sévit la fièvre typhoïde, sera isolé et 

ǎŞƧƻǳǊƴŜǊŀ ŀǳ ŎŀƳǇ ŘŜ /Ƙŀƭƻƴǎ ƧǳǎǉǳΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭϥŞǇƛŘŞƳƛŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞ ǎƻǳǎ ƭŀ 

tente, et ne prendra pas part probablement aux proŎƘŀƛƴŜǎ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ ŘŜ ƭϥ9ǎǘΦ Cette nouvelle crise 

Ŝǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ŘŜǳȄ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ ōŀǘŀƛƭƭƻƴ Ŝǘ ŘŜ 

démolir les baraques qui abritaient encore la moitié du régiment. Seront construits en même temps 

des bâtiments destinés au petit état-major et à la section hors rang. 

tƻǳǊ ŎŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΣ ƻƴ ŘŞŎƛŘŀ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ŘŜǎ ƭŀǾŀōƻǎ Ŝǘ ŘŜǎ latrines à chaque niveau, les deux 

premiers bâtiments en bénéficièrent également. On se rendit compte alors que la pression étant 

ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜΣ ƛƭ Şǘŀƛǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀƳŜƴŜǊ ƭΩŜŀǳ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŞǘŀƎŜǎΦ tƻǳǊ ŘƻƴƴŜǊ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ 

militaireΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ƴΩŜǳǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǳǘǊŜ ŎƘƻƛȄ ǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ Ł ǳƴŜ ŎƾǘŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ǉǳŜ ƭŜ 

premier réservoir, de manière à pouvoir alimenter les bâtiments de la caserne Oudinot à tous les 

étages37. 

 

les quatre bâtiments bataillonnaires 

COMMERCY, VILLE DE GARNISON 
 
WǳǎǉǳΩŜƴ мфмпΣ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ƴŜ ŎŜǎǎŀ ŘŜ ǎΩŀŎŎǊƻƛǘǊŜΦ Au 1er Cuirassiers avait succédé en 1881 
le 2ème Cuirassiers, puis dès 1882, les 750 cavaliers du 12ème Dragons. Dès son arrivée, le 12ème Dragons 
intégra la 6ème ōǊƛƎŀŘŜ ŘŜ ŎŀǾŀƭŜǊƛŜ ŘŜ /ƻǊǇǎ ŘΩ!ǊƳŞŜ ŎǊŞŞŜ Ŝƴ муун Ŝǘ Řƻƴǘ ƭΩ9ǘŀǘ-Major fut installé à 
Commercy. Cette brigade comprenait également le 6ème Chasseurs (Saint-Mihiel) et le 17ème Chasseurs 

                                                           
36 le 155ème est en garnison à Commercy depuis 1896 
37 Archives communales, registre des délibérations 



(Neufchâteau). Le général commandant la 6ème ōǊƛƎŀŘŜ Ŧǳǘ ōƛŜƴǘƾǘ ǊŜƧƻƛƴǘ Ł /ƻƳƳŜǊŎȅ ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǇŜŎǘŜǳǊ 
général des 6ème et 7ème  brigades de cavalerie, poste confié à un général de division.  
 
9ƴ муутΣ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ du 154ème RI avait fait doubler les effectifs de la garnison qui passèrent cette année-
là à 2 500 hommes. [ΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜƴǘǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ōǊƛƎŀŘŜǎΦ [Ŝǎ 
régiments stationnés à Commercy et Lérouville formèrent la 79ème brigaŘŜ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜΣ ŀǳȄ ƻǊŘǊŜǎ ŘΩǳƴ 
ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ōǊƛƎŀŘŜ ŀǎǎƛǎǘŞ ŘŜ ŘŜǳȄ ƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘΩŞǘŀǘ-major et de quatre secrétaires. En 1891, chaque 
régiment régional fut renforcé38 ǇŀǊ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ ōŀǘŀƛƭƭƻƴΦ [Ŝ мрпŝƳŜ Ǉŀǎǎŀ ŘŜ м срл 
à près de 2 200 hommes, une augmentation qui ne fut pas étrangère à la décision de reconstruire en 
dur deux des bâtiments de bataillon. Quelques mois plus tard, le 154ème  Ŧǳǘ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴŜ ƳǳǎƛǉǳŜ 
régimentaire, ses effectifs augmentant de soixante musiciens.  
 
En 1891, conséquence ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ Ǉƭŀƴ ·LΣ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŘƛǾƛǎƛƻƴΣ ƭŀ офème division fut créée 
avec la 79ème brigade et de la 78ème brigade basée à Toul. Son PC, un général de division et 80 officiers 
Ŝǘ ǎƻƭŘŀǘǎΣ Ŧǳǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞ Ł /ƻƳƳŜǊŎȅ Řŀƴǎ ǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ et le quartier Bercheny. En 1898, 
avec le plan XIV qui entraina la création du 20ème Corps, le PC de la 39ème Division qui y avait été 
rattachée, fut transférée à Toul. Renforcée par un bataillon de chasseurs à pieds stationné à Pont à 
Mousson, la 79ème brigade de Commercy fut intégrée à la 40ème Division, basée à Saint-Mihiel, et au 
VIème Corps. Quand le 155ème RI quitta sa caserne dans la nuit du 31 juillet au 1er août 1914, le journal 
ŘŜ ƳŀǊŎƘŜ Řǳ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ ŘŜ рс ƻŦŦƛŎƛŜǊǎΣ о 259 hommes de troupe et 200 
chevaux. 
 
Pour être complet, il faut ajouter à ces effectifs, la centaine de territoriaux du 44ème régiment 
ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ǘŜǊǊǘƻǊƛŀƭŜΣ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŀŦŦŜŎǘŞǎ Ł ƭŀ ŎƘŜŦŦŜǊƛŜ Řǳ DŞƴƛŜΣ ŀǳ ŘŞǘŀŎƘŜƳŜƴǘ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ et à 
ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ƳƛȄǘŜ ŘŜ /ƻƳƳŜǊŎȅΦ Au total près de 3 800 hommes pour une population civile alors évaluée 
à 4 500 habitants ! {ŀƴǎ ƻǳōƭƛŜǊ ǉǳŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƻŦŦƛŎƛŜǊǎ Řǳ мрпème RI préféraient habiter à Commercy 
et que quotidiennement, les nécessités de service y amenaient des militaires des garnisons voisines. 
[Ω!ǊƳŞŜ était alors omniprésente. 
 

BONNES ET MAUVAISES GARNISONS 
 
!ǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎΣ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘǎ ƳŀǊǉǳŝǊŜƴǘ 
ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ ŎƻƳƳŜǊŎƛŜƴƴŜΦ 9ƴ муфнΣ ƭŜ мрпème RI quitta Commercy pour Saint Denis où il remplaça le 
162ème ƭŜǉǳŜƭ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŀ ŀƭƻǊǎ Ł /ƻƳƳŜǊŎȅΦ vǳŀǘǊŜ ŀƴǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƭŜ мснème regagnait Paris, remplacé à 
Commercy par le 155ème RI. Ces mouvements touchaient aussi la cavalerie. En mars 1890, le 12ème 
Dragons quittait Commercy pour Lunéville relevé par le 10ème Hussards venu de Nancy. En 1897, ce 
régiment quitta Commercy pour Bordeaux pour y remplacer le 6ème Hussards lequel devait rejoindre 
Commercy. Et en 1913, les cavaliers du 4ème Dragons casernés à Chambéry, vinrent relever les hussards. 
 

                                                           
38 loi du 20 juillet 1891 



 
Quartier Bercheny, 6ème Hussards, peloton des élèves gradés, 1905 
 

 
Quartier Bercheny, 4ème Dragons, 14 juillet 1913 
 

Aux considérations tactiques, la défense de la place de Paris, qui peuvent justifier ces mouvements de 
ǘǊƻǳǇŜǎΣ ǎΩŜƴ ŀƧƻǳǘŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ !ƛƴǎƛ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǾŀƭŜǊƛŜ ƛƴŘƛǉǳŀ Ł ƭΩ9ǘŀǘ-aŀƧƻǊ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ǉǳŜ 
des changements de garnison relativement fréquents lui paraissaient indispensables, tant pour ne pas 



laisser toujours les mêmes régiments dans les garnisons déshérités au point de vue des ressources et 
ŘŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ƻǴ ƛƭǎ ǎΩŀƴŞƳƛŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭΣ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƘŀōƛǘǳŜǊ Ł ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƳƻōƛƭƛǘŞ 
inŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ Ł ƭΩŀǊƳŜ39Φ 5ŀƴǎ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŎƻǳǊǊƛŜǊΣ ƻƴ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀƛǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ de ne pas faire toujours 
porter sur les mêmes officiers le poids des mauvaises garnisons όΧύ en rendant à la cavalerie un peu de 
sa mobilité, mais aussi un peu de cet esprit de sacrifice et de résignation aux petites difficultés de la vie, 
qui arrivent peu à peu à lui faire défaut.  
 
/Ŝ ǉǳƛ Ǿŀƭŀƛǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎŀǾŀƭŜǊƛŜ Ǿŀƭŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜΦ 9ƴ муфсΣ ŀƴƴƻƴœŀƴǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ 
mouvements de troupe, le Petit Parisien précise : Le 154ème régiment d'infanterie, en garnison à Saint-
5Ŝƴƛǎ ŘŜǇǳƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎΣ Ǿŀ ǉǳƛǘǘŜǊ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜ tŀǊƛǎ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ ŘϥŀǳǘƻƳƴŜ Τ 
il ira occuper Lérouville. La nouvelle n'est pas trop du goût de nos braves lignards, mais ceux du 162ème 
sont dans le ravissement, ils abandonnent Commercy pour venir à Paris. Le 155ème qui était à 
Lérouville, ira à Commercy40  
 
9ƴ муфтΣ Ŏƛǘŀƴǘ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ Řǳ сème Hussards qui quittera Bordeaux, le 23 août, pour arriver à Commercy 
le 20 septembre et son remplaçant, le 10° hussard qui quittera Commercy le 18 septembre, la frontière 
ne pouvant rester, un seul instant, dégarnie, et ne sera rendu dans la Gironde que dans la seconde 
quinzaine d'octobre, Charles Malo écrit dans les colonnes du Journal des Débats : Pour l'un et l'autre 
corps, cette véritable traversée de la France ne représente pas moins de 24 ou 25 étapes d'une longueur 
ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ тпл ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ŎϥŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ǳƴ Ƨƻƭƛ ζǊǳōŀƴ ŘŜ ǉǳŜǳŜ ηΗ όΧύ hƴ ƴŜ ǘǊƻǳǾŜ 
à cela qu'une seule raison, et elle est purement spécieuse. Il y a, dit-on, de « bonnes » et de « mauvaises 
» garnisons, adjectifs qui doivent être pris ici non seulement dans leur sens ordinaire, c'est-à-dire eu 
égard au plus ou moins d'agrément qu'elles peuvent offrir, mais encore au point de vue politique et 
social41. 
 

UN ACTEUR INCONTOURNABLE 
 
[Ω!ǊƳŞŜ ŘŜǾƛƴǘ ǳƴ ŀŎǘŜǳǊ ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜ Ł /ƻƳƳŜǊŎȅΦ 9ƴ муусΣ ŜƭƭŜ ƻŎŎǳǇŀƛǘ ƭŜ 
château devenu quartier Bercheny (12ème Dragons) et ses annexes le château-bas et les grandes écuries 
du magasin à fourrage ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ .ǳǎǎȅ ŎƻƴǾŜǊǘƛ Ŝƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ 
ƳŀƴǆǳǾǊŜΦ Rue des Capucins, plusieurs immeubles avaient été achetés pour y installer les services de 
la chefferie du Génie. 9ƴ муутΣ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ǎΩŀƎǊŀƴŘƛǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎŀǎŜǊƴŜ hǳŘƛƴƻǘΦ Lƭ ȅ Ŝǳǘ ŜƴǎǳƛǘŜ 
ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ǇƻǊǘŞ Ł млл ƘŜŎǘŀǊŜǎΦ 9ƴ муфсΣ Ŧǳǘ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ 
quartier Margueritte sous les Tilleuls, destiné au logement de 300 hommes et de leurs chevaux, pour 
compléter le quartier Bercheny devenu trop petit. Suivit dans les années suivantes de la construction 
ŘŜ ŘŜǳȄ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƳŀƴŝƎŜǎ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΦ 9ƴ муфуΣ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǎŜǊƴŜ hǳŘƛƴƻǘ Ŧǳǘ ŀƎǊŀƴŘƛŜ pour 
ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƛǊƳŜǊƛŜ ŜǘΣ Ŝƴ мфлуΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎǘŀƴŘ ŘŜ ǘƛǊ ǊŞŘǳƛǘΦ 9ƴ мфмоΣ ƴƻǳǾŜƭƭŜ 
extension pour la construction de quatre nouveaux bâtiments pour loger chacun une compagnie, après 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŎƻƴǎŞŎǳǘƛǾŜ Ł ƭΩŀdoption de la loi des trois ans42.  
 

                                                           
39 SHD/DAT 9 N 15 (in Jean Boucart ; [ǳƴŞǾƛƭƭŜ Υ ǳƴŜ ƎŀǊƴƛǎƻƴ ŘŜ ŎŀǾŀƭŜǊƛŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŦǊƻƴǘŀƭƛŜǊ ƭƻǊǊŀƛƴΣ муто 
ς 1921) 
40 Le Petit Parisien, 13 mars 1896 
41 Le Journal des Débats, 28 juillet 1897. 
42 loi du 7 août 1913 



 
Les bâtiments de 1913 : une compagnie par bâtiment 

 
En septembre 1912, la loi ŘŜǎ ŎŀŘǊŜǎ ŘŜ ƭΩLƴŦŀƴǘŜǊƛŜ43 autorisait ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǳƴƛǘŞǎΦ [ΩǳƴŜ 
ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜΣ ǳƴ ōŀǘŀƛƭƭƻƴ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜǳǊǎ Ł ǇƛŜŘ ŘŜ м нлл ƘƻƳƳŜǎ ŘŜǾŀƛǘ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Ł /ƻƳƳŜǊŎȅ Ŝƴ мфмпΦ 
¦ƴŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŀǾŀƛǘ ƭŀƴŎŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎŀǎŜǊƴŜΦ [Ŝǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŀŎƘŜǘŞǎ ǎŜǊǾƛǊƻƴǘ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ 
cimetière militaire. !ǾŜŎ ŎŜǘǘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǳƴƛǘŞΣ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ƎŀǊƴƛǎƻƴ ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ ǇƻǊǘŞ Ł 5 000 
hommes ! 
 
Ce bataillon aurait eu pour mission de tenir la tête de pont avancée de Commercy, un projet qui visait 
notamment à créer une vaste zone inondable en avant de la côte de Meuse, entre Apremont et 
Gironville, un secteur regardé comme extrêmement vulnérable sur la route de Paris. Les XVème et 
XVIème plans avaient bien intégré ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴǾŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜΦ [Ŝ ŎƻǊǇǎ ŘŜ ōŀǘŀƛƭƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŀǾŀƛǘ 
été redéployé en conséquence. Le rôle des troupes de couverture entre Verdun et Toul fut précisé : il 
fallait éviter que les forces françaises soient pris à revers par les troupes allemandes massées sur Metz. 
 

                                                           
43 loi du 23 septembre 1912 



 
La pause pour un détachement du 155ème RI en 1910  

 

DEUX MONDES QUI COHABITENT 
 
Avec ses casernements, ses chevaux, ses rassemblements, ses déplacements, la garnison marquait le 
quotidien des Commerciens et contribuait Ł ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ŘΩƻŦŦƛŎƛŜǊǎ 
généraux et le cérémonial qui accompagnait chacun de leurs mouvements, renforçait encore cette 
omniprésence. Les industriels en commençant par le député-maire et maître de forges, René 
Grosdidier, le sous-ǇǊŞŦŜǘ Ŝǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜ ŞǘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƛƴǘŜǊƭƻŎǳǘŜǳǊǎ 
des officiers de la garnison. Deux mondes, militaire et civil cohabitaient à Commercy, chacun avec ses 
codes et ses usages. Si ces deux mondes manifestaient une réelle volonté de maintenir une forme de 
cohabitation apaisée, les sujets de conflit ne manquèrent pourtant pas. 
 
Pour le député puis sénateur-ƳŀƛǊŜ ŘŜ /ƻƳƳŜǊŎȅΣ wŜƴŞ DǊƻǎŘƛŘƛŜǊΣ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎǘǊƻƛ ǊŜǎǘŀƛǘ ǳƴ 
des principaux motifs de mécontentement. Trŝǎ ƘŀōƛƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǎŜǊƴŜ hǳŘƛƴƻǘ ŀ ŞǘŞ 
ƳŀƛƴǘŜƴǳŜ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩƻŎǘǊƻƛΣ ƭŜ ōǳǊŜŀǳ ŘŜ ƭΩƻŎǘǊƻƛ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ ƛƴǎǘŀƭƭŞ ƧǳǎǘŜ Ŝƴ ŦŀŎŜ Řǳ 
ǇƻǎǘŜ ŘŜ ǇƻƭƛŎŜΦ [ŀ ǾƛƭƭŜ ǇŜǊŘŀƛǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜ ōŞƴŞŦƛŎŜ ŘŜ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ŦƛǎŎŀƭŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ estimait 
ǉǳŜ ƭŀ ƎŀǊƴƛǎƻƴ ƭǳƛ ŎƻǶǘŀƛǘ ŎƘŝǊŜ Ŝǘ ǉǳΩŜƴ ƻǳǘǊŜΣ ŜƭƭŜ ŘŜǾŀƛǘ ǾŜǊǎŜǊ Ł ƭΩ9ǘŀǘ ŘŜǎ ŦǊŀƛǎ ŘŜ ŎŀǎŜǊƴŜƳŜƴǘ ŀǳ 
ǇǊƻǊŀǘŀ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƘŜǾŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ƎŀǊƴƛǎƻƴΦ ! ƭŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘŜǎ 5ŞǇǳǘŞǎ Ǉǳƛǎ ŀǳ {ŞƴŀǘΣ 
Grosdidier interviendra régulièrement pour protester contre les charges qui pesaient ainsi sur 
/ƻƳƳŜǊŎȅ Ŝǘ ƭŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ŘŜ ƎŀǊƴƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ ƭŀ 5ŞŦŜƴǎŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜΦ ¢ƻǳǘ ŀǳǎǎƛ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘΣ 
ƭΩ9ǘŀǘ ǊŀǇǇŜƭŀ ǘƻǳǘ ƭŜ ōŞƴŞŦƛŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǘƛǊŀƛǘ ŘŜ ǎŀ ƎŀǊƴƛǎƻƴΦ 
 


